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1 bralAre-rmle» 
M. Bey, oeseauteslre 

i judiciaire», a •arqui
ez ta WAmièÊ m 

r t par m iettrnaL 
reçu urM. Devoe, admi-

il lui « montré ra«tori»»tion écrite 
*^«ta-*s*«. 
• tonerguituioa, M. Roy a saisi 
S Wfiteft* «luette» h Honte > et 
I M U J . 
•il s'est retiré a 6heure*-

rsoOALISTE 
deVrsmbre. - A Sbettret » , H Sem-
ettudilt la dernière rèiiern», a ouvert 

_j «Mit été bien p«%ée dès le 
il ïfj u r i h plu» qu'un seul a n i pour U 
\ Sok • • point de vue théorique, «oit 

s pratique, 1* question ie résout 

i bourgeon 

W t * * e w Richard «et vivement eL. 
MWtAdt dm inadanU d m . I» ««11». On 

3, t u iajures ; M se tneatre te poing, 
•résident agite M scemette. Le ealtr 

k l'utstaat ; n.a« le tern. 
aenee'oa apprend que le cituy".u uuesae ne 
ses* pas oarter M ssustakeeement d'an orsteur, 
l e i i t l l il l'ai ait deseaedé auparavant. 

# £k «jais «ta câioyei Vsiitaat comme «rstenr, 
•MâUn une tanneét» d'applaudis*-méats. Pea-
demi ernq minutes, H tumulte est à son comble. 
te-eitaysa Vaillant eaniaience h exposer et 

•r-epter 
•*M de tes membres fisse partit 

• • f l l I S I » 
Un délégué * 

tanjau'.l 
Cette-
feuli 

i et déc.tre sa eitdben Vail 
i d'action q u'a des bWgeoi». 
est pas faite pourraraeeer Cetù tpwtrophe 

te e#éeid*et rètabi.t l'ordre 
Vseteet «sterne son irgunwitstion 
.tiers faite qni ont surabondarac 
« a » oui ' 
leWrto 

sF 
i la force armée en faveur 

r le» conclusions 

«Sri 
sfc réafceet dans la mesure du posai 
«su eus «ripait on la dictature irnper-

de*a datas esvriére. 
le régime capitaliste.le parti ne peut 

«éwItdiinMtre et «a principe de )« lutte des 
tltann ae'ea ét«M et en restant u« parti d'op-
piaMn — parti boatrreoi», »u P*"»"»' central 
teeeuvereemept de la bourgeoisie, en un mot, 
htartidetarV.oi.iloa. 

êtes «Us, eateeene d« i ,*rti d««s le* conseils 
Parlement, par cette politique 
l4»attttMin, secialnie et révo-

eeuteet accepter toutes les foac-

teembee dn parti ne peut, sans être 
eoattan eirin de fait, accepter un 

psrùeipaiion quel 
•ewement central du cacitali* «cerne ait gonv, 

»*? beurfems. > 

Cdcttojre* Laforgue ' 
aiireop trop absolue. 

al» tribune. Son 
n'est que le reflet de» pereles déjà pro-

•eeeèet Mt loue lea kuesdUea. Il prend H. Jau-
»Uk partie. 

Deaerik de : < Vite Jaurès » accueillent ci 
t, tandis que du cote des guesdisle» on êiec«urs,tso 

crt.:«G*H. 
t * citoyen Lattre** descend de la tribune 

• sBueee d'ee ««««raatdMsnaataMe. 
Areteett s« t«Mi dn m e aur l'amendement 

Waskar. «•iaailiiae.il qui arait éU développé 
«•t «prêt aaidi «nr les commissaire» k élire. 

t e s needMea feulent te » ote par mandat i les 
sdasrssirai veaJeat le tote par me. 

Or, le bureau s'est rangé k ce dernier mis 
ta «adoac veter car tels. Cria «t protesta» 

tissas des aeeedliCes qui entonnent V Interna 
s toMleeteej erieat «abstention, abstention. » 

0 « fait passer une corbeille pour recueillir 
tkl bs»HiU«», mat» le» gueedute» ne votent pas. 

Datait celte obstrucuon, le bureau décide 
«•admettre le «M» par tètt «t renvoi 
k-dasaun fl est min«1t. 

Lan amis de M. Jules Gnesde, très 
sMaéaat la démiesian du bureau. Une petite 
feanrre éclate même 
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ELECTIONS CONSULAIRES 
Tribunal de Commerça de LUI* 

CSNTMt DR QuSXNor-S**-UtMkK- — 
. Alfred Sealbarl, W vois i diters. °. 
Election d'as iasa pour an sa. — IL Charles 

Verte y, M vois ; dirert, 

Aaguts Boote, U ; llanri Deiombre, 51 ; Aif.ru 
-Yujsrt, M 1 "' 

Election di 

Mil. Ailnd DaftrJim. M ron 

Wi.'srt, kl ; di*er«. 1t. 
k de deux juges lapplMtit 
fit, - UU. l>oo D"c 

Oeorgei Ooadin ;dùors tD 
ttitta et dtst )«set poarden: 

km, 46 vois 
9 ; F. Besor». 

•t. - VottBtsJ: 
MM. P«ql Vif „ 

48 ; I«aù Bergot. f ; Alpaunts U*»UVc, 8 

UN ASSASSINAT 
k V e r l i u g h e m 

Un 0*>mltB tfa«M am lasinf/s. - tost 
Atoatx du mrtmtm. — t a *Sêoo**vort9 
•far oadavre. — tfta vol avB*t tort* 
•fa* oNMmwB. — D&aomnto au p w -
mmmt. - l e » mimmêfèrat oonnta-
f l a n i . rrammmmr* ato oada*f, 
— t > mobile au o r l m o . 

Dans la matinée d'hier, «ou» appreniont, c 
se bruit nous éuit confirmé su uar-iutv, qu'ui 
assassinat venait d'ttre commis a Verlingi^m 
ce ga«til village connu de toute la région grfcce 
k «an bois magniâoue. 

Malheureusement, In commun? a une im
mense étendue, et c'est evec beine que nom 
parvenons % découvrir le thédire du crime ; 
neii»arritoa»Béanmoini gràcu k is rencontra 
de quelques rare» habitante qui oui eaUodu 
vaguement parler de l'affaire. 

Le* lieux du crime 
Au l>«n)Mu du Corbeau, non )uia de 1» roule 

d'Yprei k LiHe et k même distenre dn cheinin 
de Mestinft, se trouva au milieu dus chsmps une 
bicoque isolée, couverte de ebautne et qui, de-
pui» denumbrentes années, manice ruine. 

Depuis longtemps, cet iuim.i>.lile innabitable 
(ait loué par M. Leroy, de Piémesque», ù un 
isuvre dmbte, ouvrier «es chimps, la nommé 

Aimable Gulant, agù de 4S ans, qui vivait lk 
tout seul, presque en ennue et qui n'eut jamais 

i dan* se» parages aucun dn ses concitoyens, 
il n'»tâit joint aui produit» du iol aull tuU». 
ùt une industrie spéciale : l i reproduction de 

Cett là que nous nrriïôns. vers une h^ure et 
demie, cl nom pouvons aussitôt ponétrer dan» 

habitation où règne le plus grand désordre. 
Cette sorte de métairie antique ett composée 
un m de-ehautaée et d'un grenier. 
Dans la première pi meuble d'o 
déroge l'odeur du bouc reproducteur, noi 

" premiô-e pièce qui, parait. rancontron» i 

Une porte très ba&sc y dut 
e lueur incertaine versée 
^!e t 

1 étrange mobilier doal c 

par quelqi 
pouvant apercevoir 

eat pourvue-
a brûie 

forêt ; tout k coté, est uu aoela de corps de 
garde »ur lequel est juche un mignon petit 
chat qui a l'air de se demander le •oàrepwi de 
ces allées «t sennes bun inconnues de loi. 

A droite, lout au prés, une 
dont les nieds sont enfoncé» dans un 

. d e l é g u 

carre» dont 

Eo face sont deui misérable» fenêtres en-
dessous desquelles une lahle boiteuse est sur
chargée d'objets divers et disparate» , ainsi 
3a'une horloge dont lei aiguiles sont arrMèes, 

•put* longtempssnns dou:-'. à 2 heurt* 3'i. 
Le» panneaux dan» lesquels fut perrée la 

porte sont ornes de gravures de joumàu* illus
trés dont le ton criard acmbis aénnmuiat un 
luxe dans ce bouge affreux. 

Et tout au fond, pri-s du foyer, deux figure* 
glabre» et pèle», celles des frères du défunt, 
semble»! ajouter encore k la trîslesje ambiante. 

C'est lk peut-être oue s'est déroulé le drame 
parlons ; noas devons dire peurUat 

r la même ran 
moire commode couverte < 
quelle sont éparse* dans c 
ut-être, des bouteilles, de* 
siestes, de» lampes. 
De ce coté de la chambre 
\e large trouée de 50 

a - s a s rAY-na- * Koswus-TofciVîofng 

s ehannbce k e 

nàmnA "U1 

wmv 

Trais iLièkrss carréa dk> satface, ssstst un el 
oé «as u a * J r a «a 

«M paille , ««1*^ M était la dortoir do aasl-
•aurtux , dt *. «a 14, quiiMas vieilles loques 
«••daot k m ttew «t «u ptsd «s 1« l i s t e , s * 
brsaa de rlsasanka de lit. c'est un aqsaasplte-
ment de détritus de toutes sortes. 

On psukure du dehots dans cette aoupasse par 
oa» parte qui abattre an leojuet «t te forme int»-

très primitif. C«4U 
porte donne égalemeat et 

, série 
dont la vétasb 

le dégringolade. 
De la chambre k courhîrT on accède 
er par une porte basse, ouverte dan» la cioi-
• el qui donne sur l'escalier. 
Du côte oppose est une pièce asses vaste abso

lument dénudée et garnie s^uk-utent de'quel-

ma, . , 
s trrs, i: 

•and C 
i r l i l , 

égards qui semblent plutôt effarés. 
L e granier 

Nous nous décidons k franchir le» marches 
langereuses qui coi.duisent au grenier . c'es; In 
l'ailleurs que se trouve la victime, presque dans 
*ét»t où c!!e fut retrotirée. 

Nous l'apercevons, en efful, étendue de to-it 
ion long contre le mur, la tête près de l'escalier. 
Le bras droit, rigide encore est levé verticale
ment au corps, comme s'il- m;oarait de 
oups. tandis que la main gauche est aopuyee 
irla hanche. 
Le «tau» glabre est couvert de »»ng et l'on 

•n.lile dîMii.tfucr. tuii^rn l'ub-curiU'. d.••. coups 

ime: elle a été étranglée. 
Descente du parquet 

ui ieu 
u t ' . g - ; • .• 

Veraii " f - » ^ ' ^ * ^ ^ 

L» deooitverU du» cadaTre 
Gslaat, qui avait tutrefass trassiUk eaajr la 

Blondel, gros cultivateur 
du Coiiteau, conseiller uiunicipal de 

serve avec ion anclan 
de* relattM» d'antitie. 
ainsi qu'H ronflait à cesai-ci se* dcodja-

pte de M. Pi 

Var.iDfh 

• Bloadel, avait la ena/ge. 

nqealt d'en 

du cultipatf 

fere» 

aroviaioa da viande pour la i 

, U. Desbouvi 

La porte étant ouverte, les visiteur» nèaélrè-
•ut et appelèrent le propriétaire du logis. 
Ne recevant aucune réponse, lia mitèreat 

hitet lei dépendances et se décidèrent enfin a 
rimper les marches du grenier. Leurs ysui 
étant pas habitués k l'obscurité ils furent un 
triata. temps avant de découvrir le cadavre. 
Le moment de stupeur aaturelle écoulé, M. 

londel, en l'absence du maire envoya prévenir 
i gendarmerie, and arriva bientôt. 
Dans faaaH lajal, vers trois heui 

docteur Dubois arrivait a son tour et 
cadavce^li ne put, parait-il ouvrir la bouche 

mant nœud coulant, oa trouva «os longi 
bande d'«tea>4» 11* U ctatimstief de largeur 
qui, daoraaalMtrtces M» aaaûtaquss, avait dû 
servir a i^kssdaoar ccn«i«j4aasf «as htrai* dont 
il était ailebatéipui» lonat»aia». 

fl por: ait cm>nlinuel1en>tHaiaaj sorte de cein-
tare el c'ait «a fouiiliat «a TWlsai que l'aau*-
a du la trouver «t préparer as» aseudo-peodai-

i doill 

dent un prochain 

l'L'Ild-.l 

U bouche, et 

temps, 1» gendarmerie procédait 

parquet, 
t'» gco'rar. en eff'î', ie des'iue dans le se 
es primitif qui de lu fera» lîlondel au haï 

du Bleu-Hordes», conduit k la maison da rr 
nous apercevons en tclc M. le do 

;, raèdecie-kjfiate, suivi de M. DJalé; 
jiig' .1 itis'rueti'jti, an ompagné de U. Lecoin! 

- ireffler, et de MM. 
lot» 

MM. G 

gsrde-chiinjiètre. 

V o l a 

Avant d'aller pi 

.tant tut victime 

echal-des logit de gmdar-
idsrme et Jules liaiuLin, 
nt à leur rencontre. 
»c effraction 

loin, il nom Fomble ne 

vint av, c lui jusqa'l l'habit,. 
Là, ih constatèrent que 1* porte avait été fer

mée de l'intérieur tt cuinloyèrcat pour pénétrer 
seul moyen peali'-abie. t'iifnut -r una fem"-:re 
Peodasi «.<w M. I«u*t SUSHBSIS saa tau, ls 

barbier re.n'rqua la br>̂ *̂ fai.e nu mur sx dit: 
Tiens, GuUnt, vous demolisseï donc votre 

« Mais* 

,'apefÇHt qu on lui avait vci 

ndit dans sa soupente et r 

r tpasfM — de 80Ô francs -
place habiiuelle, 

gendarnTiri Peu après 
de Qu.;Mi(>y s ir-I)i>ùlc et dépt 

H. G îuguet, m rechsl dps i0gi s de g'ends 

e pièce de 
fram-, deux autre» de cinqissnl 

tt une toute n-uve cl acux francs en raumiu: 

-e plniponnt se rappela alors qae, ver» di: 
ire», un individu inconnu de lui, s'était pro 
dé k son domicile et |ii avait demande d< 

feu. Menant de sa nature, Calant l'avait rapide 
ient exoédie en 1m dosnaat une cigarette. 
Etant'sorti peu .iprus et passant devant de! 

ion. M. Galant vit le même indiv 
s un tas de fanei de haricots ; 
•t lui donna l'ordie de déguerpir 

i même d'u t casquette dont t puètre indiqu. •; qu'il . 
qoi puisse venir k l'appui de cette simple sup- ' nuance m ta forme. 
position. I Le maréchal des logis parti ver» si 

Au nlafond, oa remarque nne onver'ure frai-1 du ?oir et le vtjlé iui donua ui pas de 
ehemenl faite et qui semble as»cï grande pour -jusque Vçrlingheu». 
le paassge d'un bomme de corpulence moyenne, j Peodant le trajet, Galant montra 

ivello enquC'te ;~ til* apprit que la i_ 
medi soir, vers sept heures, des voisin*, dooi 

propriétaire d'u« estaminet situé i 
mviron en face de la maison di 

îueulre; Mme lltrgot, sa voisine, M. Dhondt 
cultivateur, dont la pente ferme est. a 150 mè 
Ircsàg.iucbe de la maison de Galant, avaienl 

' :ndu des appel» au secours et deux coup» de 
auensi ne s'était dérangé, cai 

des persécutons de se* voisins, avait l'habitude 

temps de» coups de pistolet contre des et 

-s f-.'nrtermpt redig<:reiut un rapport M 0 
ri et prévinrent le païquet. 

Lee consutationa 
nnUot leur nrrivée, les magistrats du pal 

.s interrompirent bientôt, car on venait de 
erwvoet que, outre le manque de clarté, il 
rait danger à rester plus longtemps dans le 
lier dont les planches vermoulues ti 
nt de se briser*M. Cnwtiaux venait lui-même 
KMeatkv les premiers effets et avait failli 

lewendN d'une façon oer trop rapide. 
ii «v..it eu le temos neur'antde»' rendre 

fait 'au plafond avait été 
iqué par le gren1 

»Bi"nt les planches arrachées: 
>eine sans doute. Néanmoins, 
ciiement le but de celte opérai 

Pendant que l'on descendait le corps, MM 

ni des témoin 
tê:ode Mrteuaja 
pointure différente 

s la table, 
drap bleu gris, pre»-

uppartenait pas k leur 

l'avait jam*!s sue sur la 
ie plus elle était d'une 

près du ca
ri clé l'or me Ile i 

tenir à Galant. 
,rè«. M. IVialé trouva un 

dont le manche sembla porter quelq1 

i ssng. 
Il donna l'ordri 

de faire de ces p 
uquel on joignit 

nardière, tout rouillé et qui n 
rir depuis de longues années. 

L'examen médical 
tell avait été commandé par les soins 

Les magistrats donnèrent aussitôt aux gen
darme» IJ&rdre de maintenir k distance le pu
blic asses nombreux et compose en grande par
tie de femmes et d'enfants oui n'avaient cessé 
de stationner aupri-« ne l'habitation. 

Avec beaucoup d'efforts, le médecin-légiste 
partial k ouvrir la bouche de la victime, et il 
acquit ainsi la certitude que la mort ne pouvait 

mir été causée par un coup de feu. 
Le col de la chemise turiu, l'arrachement de 
cravatte, prouvaient d'ailleurs suffisamment 

qu'il s'agissait d'une strangulation. 
M. Castiaux donna l'ordre alors de mettre le 

eadavre dans le cercueil et de le conduire k la 
Facullé de nvdacine de Lille où 1 autopsie sera 
faite aujourd'hui. 

Autres découvertes 
était guère jusqu'à présent o 

-être le decou 
deseénsfdateut. 

Le* premiers interrogatoire»* 
i magistrat» et la gendarmerie «'étant en-
renduedani la renne de M. Blondel. sise 

k deux ou trois cents mètres, procédèrent aux 
> interrogatoires, dont la plupart n'ont 

apporté «ueiHt autre renseignement que ceux 
donnons plus haut. M. François Co

chet, fermier, a seulemeat déclaré avoir aperçu 
an» l'apres-midi du samedi, traversant les car-
fcres du fort du Vert Gaiaad, un Individu qu'il 
e eonnalt pas, mais dont le signalement cor

respond asses exactement à celui donné par la 
victime. 

ttres témoins seront entendus ultérieure-
dont M, Noël, maraîcher à Wambrechie» 

qui. dimanche maiinvers dix heure», état 
chèvre chez Galant. Il avait bi< 

marqué que les portes étaient ouvertes; 
" mitre du lieu ne lui répondait pss et 

que le chien lui montrait »ea crocs, il 
tourna. 

Le mobile du meurtre — Teutative 
d'incendie 

Si, comme tout l'indique, il s'agit bien d'un 
meurtre, le mobile est virement le vol. 

Le portemonnaie de la victime a un effet dis
para ; on a seulement trouvé dans la pochi de 

de 35 ci 
passait dan» le p»vs pour De plus, Galai 

Mssé.ior quelqu 
fort bien ignorer 

»JM 
l.er , ne! n t d'ailleurs 

;,r: 

pouvait 

précail 
tioo/ pour ajPu 
•pluma une petite ia 
la plaça sou» le lit. 

Un hesard seul empêcha un incendie de i 
dérlarer.L» flamme de la lampe atteignit, no 
la paille, Coran le pensait l'assassin, mai 
deux barres de bois transversales et très rt( 
prochées l'une de l'autre et qui furent noircit 
en partie par le fect. 

Ce n'est que dimanche « i r que le maréchal 
des-togis de gendarmerie aperçut sou» le lit un 
lueur insolite, et découvrit le lampe qu'il s'en 
pressa de retirer après s'être assuré qu'il n' 
avait aucune ersiate d'incendie à redouter. 

L'impression dans le pays 
A. nart la douleur toute natureih des denx 

M M dt Galant, Gustave, ouvrier cher M 
Pierre B»htgue à Wambrechies, et Jules, tra-

" Pesmireà St- ' 

vclleduc, 
: toute relative. On j sentait plus de 
que d'émotion, 

D'ailleurs, 
«vite, il détestait 

qu'il leur iaacait 

< dit. Galant vlw 

éUient loin de 

LES GRÈVES 
A RODBAIX 

Loin de s'améliorer, la situation des grève» 
n jour. 

ieurs, persistant dans reuM/fée 
» reprendront le travail que ioriuu 
is dé femmes trieutes. 

F i l n t u r o P r m i r o t l 
n) rattacheur a repris le trava 
uvriers persistent dans leurs rever 

F l l a l a r e P u l l e t 
an! de la grève, le» patrons ont fermé 

r faire procéder à différente! 

leurs 
chômer, 

Mai son Usuinati't 
iporlante maison llannart est aussi es
par les revendications ouvrières, hier, ï& 
fs pi ieurs ont quitté le travail demandant 
gmentation de 15 centime» par jour. 

celte grù 
quelque» jours, 
chômage de ( 

des plieurs devait continuel 
le entraînerait fatalement le 

de deux mille ouvriers qui, 
taat a Ito'ibaix iju'â VVusquebal, sont occupes . 

T e i n t u r e r i e l o v i a u e t P f c d a n n a 
Hie» matin, 40 ouvriers BurÛO de cet établis 

il y sv&tt donc lieu.de r 

iTî ure et i» réduction de la journée de tr 
de 12 h. | U hpures. 

iR--UNION DES PATRONS TEINTURIERS 
1 Hier soir, les patrons teinturiers ont tenu 

fleraMelea) dt l'Are*" le RoubaLv Ttmr 

LES AMOURS 
«l'an Interne 

Z**r J u l a i CTT. A K ' E r T I E 
flHt m (rwntil t̂Mé ta » M M lanière. 

•MCTM • » • • . « . Uto, «Itwte. If, Utc, du 
mmk, IMIPM m lui, \t coaleaioi.ient. 
la ' j«K(Mrq*Mi ft m tiidlte de mjs 

• M H l H I t i e l M I «nl .4e rntaree ta 
•Mn«tatae d'eUMeaaèee r.»utU«u« mn \ «•-
»lH|JM «1 »'r »eeA «".«le» Itnwe «.'elle M 

»,«. « V l l i » «M» • m i l » •«» npte . a»l 
. «*e» tene « a m fr « I l |>ude 

CMMM ii elle eût «ttielt à «tu eieca-

llW.«re 4e Ckarlet rioet coall-
;, iafertuT*.kle : 

j « H M W H e , min aieperattee 
— « m H a e l i e — ei je n w . . . 

:Vtaa *> aéiaaM, Fàul I 

'•SSk~* 
we 

— Tn voit bien ce monsieur T dit-il, 
— Oui. répondit Lnlo, dont l'œil de 

tique se fixa un moment sur le peintre 
— Eh bien I tu le regarderai 

Tu le regarderas bien. Et, tu < 
habit sert. 

— Vert. T fit Mongobert. 
i» pré! dit un i 
>el« collet d'i 

Ulef> 

k l'heure. 

dit . 
académicien t 

paupière» 

d'un rire larae, 
»ats>, le rira laviseibte de U beile humeur 

— Eh btaa t tjn asi-ct %*e tu as, grande brin-

beltel 
' E h b i a a T 
- Regarde doac ! Reaardele " 
- Q e ^ l l t H r i s m o i ? 
— Il « un habit vert I W« babil sert f Ua 

bséft vwti àmt a>'« «st «Wl 
doit k) graed fit* ««amasieit, 

•&Z 

disait dans une bouffée de abae c 

— Moralité : Monte k blague, le ce: 
lui rait contenir tonl ce qu'on sent I 

Matbiide, livide, frissonnait: 
n i s , Matbiide, qmveï to 

' ca ! ; lonfilemp». Matbiide lui aynnt. un soir, parlé de 

- Kn : 
dit Fmet, qui ja regardait. ' 

- M o i ?...Je ne sais pas... je ne sais PI 
moi... répétait la jeune fille, peurée, cherche 
de son p*urre regard dotti devenu trt>s | 
quiet, presque hagard, an ppui du côte 

— Tu saisi ca- Paul, je ne ve 
•m*ii I Ça me rendrait follet 

Et, en descendant l'escalier, elle secouait la mouleur s'était dit ; 
été avec effroi, comme pour chasser la vision | — Très bien t Celle lk se i 
le cette femme livrée totalement k la volonté : comme d'autres se donnent 
le cet homme- C'était exactement ce qui 

Une telle nature, vibrant si facilement asj de telles amour», la chute n 
oindre choc, 

s sentir terriblement 
•OVUPKS 
dent des 
A moin 

itaisanterie de Fiaet i 
étudia 

nanqeit nia» qB Finet fit d' entrait lk dam 

i cristal très fin, devait ment, et Mongobert, 
nuée par dé ai in- chose, était curieux oe savoir « commen; ça 
intenaat lui parai»-[finirait. » 

— Il y a beau jour que j'ai renoncé k jouer 
se prètkt s quelque des rôle» sur la scène, même d'apporter une 

Ï fût le complice de lettre, se disait-il ; mata, puisque je ne detntnde 
sorte d'ourlet d'écume pins qu'on strapontin eu parterre ou an pou-

moins je veux voir de quoi il retourna. 
a, ca m'amuse de siffler l 

fois, il l'aimait vraiment 

plus qu'A 
tailler, ai 

Elle 
. l l v . 

trop 

i tort, élonné lui 

i d'illeurs prudent de [.dans 

11 
n de telle» raaldies, quelque chose , bei 

*, d'épidèmiqui 

(test bien eitoves U»ai« Grs«die 

de eoatagieux, d'(, 
lages aatiert, des pe*«ioaae>, les ceuveats 

— <fe»t bien citovei 
Cotabette qui riait. Oui _ 
te» taire voire Lots. Elle ' m voit toujours vert 
comme un letsrd I 

— Toujours I 
de la grosse fille, talée sur 

de Lolo, 
trait biee. que la grande i K V 
i ua état tout particulier, j EU puis, 
K*-me n'y voulait plus peu- J cette peti-e Malliilde Mignon, ei ce r n u t u 
i toute la nuit. Quelle idée ; vertu naïve dans une fille perdue lui sembla 

nia | de la conduire ninsi cbei Finet I Ede se sentait I aussi remarquable que ces cerveaux extraord 
depuis, toute nuladc et o'«sait plu» se regarder «aires qu'on lui donnait k mouler. 

' glace, redoutant presque de trouver sur — II» ont tous une circonvolution de plu» qt 
e» « e l l e , cette écume qu'elle revoyait 'le commun des marijTJ.eaa diable» d'sstaasin» 

iiiiours, — quoiqu elle essayât de chasser une Joli avanlng-* dont ils profitant drôlement M. 
bouche convulsée de je parie qae hi petite Mathflde a 

teate la eaeirs as sa a«st»«t da lari 

Mongobert avsit suivi des yeux la petite messe. Ce sentiment «e compta** A n • » 
Woade qui dieparaisMit, toaU pkle, Undi» que , l«i. la «cnution était rapidement e à u é e . 
le» invite* de Finet regrettaiasrt de ae pas voir ! était de ceux que la possession ras«a»M II i 

cbsise, I «ssayer sur cette frêle «Mette éléaaato le» 
«toliieacesqui rémetanml ai «ta» ko* Lato. 

voir était de ceux que la posssaston ras* 
xeê- est d'autres qu'elle attache, et qui, 

priée oat fait des liaison» qui dereat tente u u 
jioar | Mistence. Comtvette était «a la race de ceai qui 

•'éteifaalt as», csatiatHu», aerda — aa graad MatssUea. , désirent et qui oublient, le désir M» UM satis-
rlrs • , t s « U M M r , . tadse «aa Ms'aiids K aseit aatirté >Je hike^de ta^peavre SUe l fait. y « . t a î w * ..d'atitten sut kUtbllds aear 

IKêmM 
. m m HJII ia«t as» béas, soa», _ 

MreMe vssaait A» voir, aéfil sa bras de Csae- learn. 
bette, qu'elle attirait t et, en loi dits et fcaak 

• bae. 

h peefre Bile' fait. Ûausu-ea daillears sue 
eea>&e^eee> Wtljeeiiabj.até,, , t t ^ ^ 

•se 1rs* tard «t barsqae Jetas* _ _. 

Ma sTeae'ssassr ** ******* *• m *"** ""** 

reoaion k ITiétel Ferraille, pour alnleadre snr 
tes concession» uVils doivent faire au» oit-

< ! • « « • « « ; « J e Vlo*»%si« e t NSSMBX 
Hier dans la matinée, t t débardeurs de la 

Compagnie charbonniers YicwJf.ee et Nesut, si-
tuée quai de Dunkerque, ont quitté l e tru \ . , i , 
prétextant que, comme tt» travaillent aux pte-
cet, leurs comptes ee sont pas exact». 

A TOURCOING • 
Cb,-s MM. I x i r a m L a s i s a r r l l e 

Les gri':visii)*,au nombre de 19, ae sont réunie 
hier matin, chex Louis Grenier, k la Bisnchc-
Perte, 

Le dernier article que réclament les ouvrière 
est le minimun de salaire de 9t franco. 

MM. Leroux-Lainourette frères offreat k hure 
ouvriers us les payer 1S heure» pour 11 avec lea 

ime» k 0,63 au Heu de 0.50. 
Un vote iecret a eu lieu, hier matin, pour sa* 
Itei lea ouvriers aeceouiefit de rentrer dans 
a coadiïwnt. 
A liinaniMollé de» 7» salants, la» 'grévistes 
it décidé de ne reprseidre le travail qu'après 
uir obtenu entière •atisfaetioe, c'est-à-dire le 
iuimuiH de salaire. 

s espérer que MM- Leroux-Lamou-
— *--at bientôt que celte petite 

semaine c»i encore inférieure, somme toute, k 
celle gagnée par les ouvi-ier» des autrt» mai
son», et que pour mettre fin au pénible connu 
qui dure déjh depuis quarante jmtri. ils don
neront h leur» ouvrier» la si légitime «atishtction 
qu'ils redament. 

Ohec M. AHtmdle Ascitlrrei 
Hier soir, h cinq heures, M. Masure-Six, 

conseiller général et adjoint an maire, a reçu 
une délégation des tritur» en grève de la maison 
Abadie et Aguirre, me de la Belle-Vue. L'admi-

ferme espoir d'apaiser ce 

, il résulte que le tarif de 0,'M c. 

a fait observer hier que 

obie-

\ux H- .Ha t , . . Bayar(-P»trentf lrèreai 

En bon patrons cfareUens, MM. Bayart confi-
nuent k résister aux revendications de leurs 

vaillamment 
rencontrer p 

Ils se promettant biea de ae pas réintégrer 
l'ateler avaat d'avoir obtenu le» léetii 
factions qu'il 

r obtenu les légitime* salis* 

Cheet MM. *•«»•««»«.•. « t C'« 
L'important établiuement de teinture et «p. 

prêt Rousseau et Cîe, me Verte est totalement 
arrêté par suite de la grève. 500 ouvriers en»t-

chôment. 
Une entrevue e 

délègues des ouvr 

lieu hier malin entre les 
• et M Rousseau. L'accord 
meut pas fait. 

nous avons eue avec 
le» ouvriers, nous avons pu nous rendre compte 
de leurs griefs et de leurs réclamations 

Ils nous ont exposé que lorsque la besogne va 
très fort on pousse énormément k la production 
et si le travail vient k diminuer ce sont les ou
vriers k la journée qui subissent le contre-cou» 
et cela parce que l'on conssrve de préferenceles 

tous les ouvriers soient mis snr le même pied, ' 
c'est-k-dîre k la journée et au tarif uniforme de 
0,30 centimes l'heure, eert-a-dire 34 fr. 00 pour 
la semaine complète. Il est bien entendu que les 
ouvrier» qui ont un salaire supérieur pèseraient 
pas compris dans cette tarification. 

Le» ouvriers exposent que de cette façon, 
lorsqu'il n'y D pas de travail pour occuper tout 
le personnel t semaine pleine, ou pourrait éta-

roulement de façon k égaliser la perte 

U n s 
,-ilcso 

? les patrons e 

faire droit 

posé qu'il» 
de pertes, 

emandes d'augmentation de» 
ils se proposent de donner 

liaficiien k (a uuife de l'expiration de leurs 
mlrsls avec leur» clients, contrats qui expirent 
i janvier pour les cotons et le» laines et en 
at pour les pièces. 
Les ouvriers déclarent admettre cette raison, 
ais ajoutent que d'ici k la fin des traités, les 
trons pourraient provisoirement trouver de 

_ ioi satisfaire à leur demande sur les bénéfices 
particuliers accordes a«x contre-maîtres de la 
teinture et de 1 upprùt, avantage qui leur se-

Eete i'sest 
tlefres fiic 
isliser aussi un certain chiffre d'économie. 
L'ne nouvelle entrevue aura lieu ce malin. 
ous formons de» voeux oonr qu'elle soit effi-
iCf. Ouvriers et patrons sont animés de bons 
intiment» et dans ces conditions on peut tout 

REPRISE DU TRAVAIL 
dais cinq usines 

< lu-/ MM A l b e r t M a U r d et O 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre 

[iméro de dimanche malin, le» hommes de 
>ine d-j peifrnnge Albert Malard et C-, rue de 
iiisne», ont repris le travail hier mntio. lundi, 
jx conditions que noua avons fait coanultre. 
Les trieurs qui ont ebnmé par suite de la 

grève reprendront le travail aujourd'hui mardi. 
M»»-* M. L.»rtklol«-ltiolt4> 
hommes de peine du peignage Lorlhioie-

Moitc sa son! mm's hier matin. Après examen 
situation, la reprise du travail aux condi

tions proposées par le patron a été mise aux 
Sur tii vo'-antt, 17 voix se sont prononcées 

t 7 contre, 

s par suite i 
tation de 0,0$ i 

rait accordée. 
Le patron a ace 

l'heure et tt heures pour 13 

été faites 
ii a 8 heures du matin. 
i trieurs reprendront demain mercre 
Cl»«» M. VaU,.f . l i . Uo-H-e: 
i»i qu'il avait été convenu le travail 

listage Valent in-Roussel 
clé 

a Thiers. 

t h M . M. P«ml J o s i g l e x 
la filature Paul Jongi« a la hlauche-Perte, 

l'accord s'est fait hier entre patron et ouvriers 
dans de» condition» très avantageuses pour ces 

Fils >iu© 

couleur, 7 fr. 00 su «eu de 7 

loucheront 

• ; chaîne simple 
7 fr. fû; 

Le minimum de Miaire a été stnsl étsMl : 
(.eeidueteure, *T fr. an lies de U : raltacbfra, 
t l fr.; Meseer, M.ML 

total de la priéertiee leaaéiteeea U srftro» «et 
«tes patrtagse sonate sett M fifi au coadue-
teur, fO k cMq,«e rwiaeàeur, 8 au bdcleur, 

Pour ht grétutu à» M HUtorê Leroux 
. aaeree abaadeale de ehei reant-^tesenbtar 

% areeeit U.7». 
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